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•Paludisme
La lutte au point mortLe combat contre le palu-disme, l'une des pre-mières causes demortalité au monde,stagne alors que 219 mil-lions de cas ont été enre-gistrés en 2017. Soit deuxmillions de plus que l'an-née précédente, selon unrapport de l'Organisationmondiale de la santé(OMS) publié hier. "Nous
devons changer de cap",prévient le directeur-gé-néral de l'OMS, TedrosAdhanom Ghebreyesus.
"Nous ne sommes pas sur
la bonne voie pour attein-
dre deux objectifs", à sa-voir "réduire de 40%
l'incidence du paludisme
et la mortalité associée
par rapport aux niveaux
de 2015", ajoute-t-il. "Pre-
mièrement, certains des
pays les plus durement
touchés par le paludisme
ont rapporté une hausse
des cas (...) et deuxième-
ment, le niveau d'investis-
sement dans la lutte
contre le paludisme reste
inadéquat", poursuit-il.•Albinisme  
Salif Kéita rend hom-
mage à une fillette as-
sassinée 

La légende de la musiqueafricaine Salif Kéita a pré-senté, samedi soir, sonnouvel album à Fana, pe-tite ville du Mali où unefillette albinos de cinq ansa été assassinée en mai,lors d'un concert hom-mage destiné également àdénoncer les meurtres ri-tuels d'albinos en Afrique.Dans un stade de footballarchicomble, un événe-ment jamais vu dans cettelocalité de quelque20.000 habitants, située à120 km de Bamako, lemusicien de 69 ans, at-teint lui-même d'albi-nisme, s'était entouré duSénégalais Ismaël Lô, del'artiste géorgien albinosBera, de l'humoriste ma-lien Yaro ou encore deschanteuses malienne SafiDiabaté et sénégalaiseMaah Koudia Keït, mili-tante elle aussi de lacause des personnes albi-nos. •Incendies en Californie
Hollywood rend hom-
mage aux victimesL'Académie des Oscars aeu une pensée émue pourles nombreuses victimesdes incendies qui ont ra-vagé la Californie,jusqu'aux portes de Hol-lywood, en remettant, di-manche, ses statuettesd'honneur à Lalo Schifrin,père du thème de "Mis-
sion Impossible", et CicelyTyson, icône pour deuxgénérations d'actricesafricaines-américaines.

ici et ailleurs
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En présidant la cérémonie
officielle hier à l'hôtel
Nomad, le représentant ré-
sident de l'UNFPA au
Gabon, Keita Ohashi, a sou-
ligné que le pouvoir d'une
personne à décider du mo-
ment, de la manière et du
nombre d’enfants à avoir,
affecte d’autres choix dans
la vie.

LE Fonds des Nations-unies pour la population(UNFPA) publiait, le 17 oc-tobre dernier, son rapport

sur l'état de la populationmondiale 2018, sous lethème "Le pouvoir du choix,
les droits reproductifs et la
 transition démogra-
phique". Voici venu à pré-sent le moment de sonlancement officiel. D'où la cérémonie officielleorganisée hier matin, àl'hôtel Nomad de Libre-ville, en présence du repré-sentant résident del'UNFPA au Gabon, KeitaOhashi, du coordonnateurdu système des Nations-unies dans notre pays, Ste-phen Jackson, et dusecrétaire général du mi-nistère de la Santé et de laFamille, Guy Patrick

Obiang Ndong.Ce rapport met en évi-dence les tendances mon-diales de fécondité, maisaussi le choix ou l'absencede choix en matière de re-production.Pour le représentant-rési-dent de l'UNFPA, le choixde la fécondité peut chan-ger le monde. « L'UNFPA
entend par choix, le pouvoir
qu’a un individu de décider
du moment et du nombre
d’enfants qu’il aura, ainsi
que la manière dont ce pou-
voir affecte d’autres choix
dans la vie», a-t-il expliqué.Mais le choix n'est pas en-core une réalité pour tousles peuples. Cela se reflète

d'ailleurs, pense KeitaOhashi, à travers les dispa-rités de taux de féconditédans le monde, allant deplus de cinq naissances parfemme pour l'Afrique sub-saharienne, à moins dedeux naissances pour lespays plus développés.Présentant le contexte duGabon, sur la base des don-nées du Recensement gé-néral de la population et dulogement (RGPL), Dr Jo-nasse Solange Antimi, di-recteur national de la Santématernelle et infantile, aindiqué que notre pays suitun schéma classique ob-servé, en général, dans lespays à forte fécondité : dès

15-19 ans. D'où la nécessité, selonelle, de renforcer le soutienpolitique et financier auxprogrammes de santé re-productive/planificationfamiliale, pour accroîtrel’offre des services enquantité et en qualité, d'of-frir une gamme variée desméthodes contraceptives,y compris celles de longuedurée comme les implants,et d'améliorer l’environne-ment socioculturel pourune utilisation plus élevéedes services par les popu-lations.

Le choix de la fécondité peut changer le monde
Lancement du rapport sur l'état de la population mondiale 2018, hier à Libreville

F.S.L.
Libreville/Gabon

A l'instar des autres paysdu monde, le Gabon com-mémore aujourd'hui laJournée internationale desdroits de l'enfant. Thèmeretenu : "La lutte contre la
violence en milieu scolaire".La violence est une réalitéau sein de l'institution sco-laire : 12,9% selon le rap-port mondial desNations-unies de 2006.L'Etat gabonais, pour sapart, s’attelle à réduire aumaximum, mieux, à éradi-quer ce phénomène.« Ce thème est évocateur

des actes de violence aux
conséquences néfastes que
la majorité des pays du
monde connaît actuelle-
ment. Les enfants, popula-
tions fragiles par excellence,
sont les plus impactés par
ces agissements, qui ne sont
que l'expression des divers
phénomènes sociétaux dont
nos Etats sont l'objet», sou-ligne le ministre d'Etatchargé de la Justice et desDroits humains, Anicet Ed-gard Mboumbou Miyakou,dans son allocution de cir-constance.Il ne faut jamais oublierque l'enfant constitue lebien le plus précieux et du-rable que l'humanitépuisse avoir.

"La lutte contre la vio-
lence en milieu scolaire"

Journée internationale des
droits de l'enfant, aujourd'hui

F.S.L.
Libreville/Gabon

Le ministre d'Etat chargé de la Justice et des Droits
humains, Edgard Anicet Mboumbou Miyakou.
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Une vue de l'assistance au cours de la cérémonie.
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Le Dr Solange Jo-
nasse Antimi, direc-
trice nationale de

la Santé maternelle
et infantile, présen-
tant le contexte du

Gabon.
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